
Bienne il y a 50 ans / Biel vor 50 Jahren

Chronique biennoise 1917
Marcel Dietschy

Janvier

2 Le cinéma Apollo passe «Le Duel», avec l'illustre artiste Max Linder.
4 La lumière électrique vient de faire son apparition à la Champagne. Cette inno-

vation est un bienfait pour les habitants de ce quartier. Les lampes à pétrole,
fumantes et puantes, doivent céder le pas à la houille blanche.

11 On solde des manteaux de dames à 8 francs.
18 La séance du Conseil de ville s'est terminée à minuit et quart.
31^La pénurie de charbon est durement ressentie. Les entreprises d'électricité

invitent la population à remplacer les lampes à gaz par des lampes électriques.

Février

5 Le lac est presque complètement gelé. Plusieurs milliers de personnes l'ani-
ment, s'y promenant ou y patinant.

9 Le lac est entièrement gelé. On s'est rendu à pied à I'lle de Saint-Pierre.
4 La fabrique Omega a frappé le 1er décembre le No 5000000 sur un de ses

mouvements.
18 Des propriétaires cupides ont augmenté leurs loyers dans des proportions

quelquefois scandaleuses. La ligue des locataires organise pour protester une
grande assemblée à la Maison du Peuple.

19 Le Carnaval, «cette ancienne fête des fous», a de nouveau été une occasion
pour les jeunes de dilapider de petits sous — et même de gros sous.

23 Le Conseil exécutif du canton de Berne publie son ordonnance interdisant
l'accumulation des denrées alimentaires. Il est fait défense aux particuliers de
constituer des provisions supérieures à leurs besoins pour une quinzaine de
jours.

Mars

15 On apprend qu'il y aurait eu une révolution à Pétrograd.
17 Inauguration du dernier tronçon Siselen-Anet du chemin de fer électrique

Bienne—Täuffelen—Anet.
30 La liquidation de la Banque populaire se précise. C'est un coup dur pour

quelques déposants.

Avril

3 La première hirondelle trisse dans le ciel biennois.
9 Des pêcheurs de Locraz ont pris hier dans le lac un «salut» de 44 kilos.

17 II neige comme au cœur de l'hiver. A Evilard, la poudre froide atteint une épais-
seur de 11 cm. Les paysans sont dans une situation «terrible»: l'étable est
pleine de bétail, et le fenil est vide.

18 Le bois de chauffage est hors de prix. La toise de 3 stères qui se payait 50 fr.
169^avant la guerre coûte aujourd'hui 120 fr. Honte aux spéculateurs!



Mai

18 Mme Georgette Leblanc, la compagne et l'égérie de Maurice Maeterlinck,
donne ce soir au théâtre un récital: elle interprète et commente trois poètes
belges, en chantant quelques-uns de leurs poèmes mis en musique,

30 Les banques décident à titre d'essai de fermer le samedi après-midi pendant les
mois d'été. Quelques entreprises particulières en feront autant.

Juin

5 Bienne s'alarme de «l'installation» de l'Allemagne à Berne: le gouvernement du
Kaiser a acheté l'Hôtel Moderne, l'Hôtel Métropole et Monopole, l'Hôtel
Ratskeller et envisage même de mettre la main sur le Bristol.

6 Le Conseil municipal décide de donner le samedi après-midi libre aux fonc-
tionnaires, employés et ouvriers de la ville, à titre d'essai jusqu'au 31 octobre.

9 Le cartel des ouvriers de la ville préfère renoncer au samedi après-midi libre
plutôt que de refaire les heures requises. Le Conseil municipal fait droit à cette
requête.

13 Réunis en synode à La Ferrière. les ecclésiastiques protestants du Jura ont
vigoureusement manifesté contre l'idée séparatiste, c'est-à-dire contre le
mouvement qui tend à détacher l'ancien Evêché de Bâle du territoire bernois
pour en former le 23e canton de la Confédération.

Juillet

9 Un ouvrier horloger se plaint dans la presse locale de la situation peu enviable
dans l'horlogerie pour la classe ouvrière. La vie a renchéri de 80%, alors que les
salaires n'ont été élevés que de 5 à 10%. Des milliets d'ouvriers n'arriveront
jamais à gagner 150 fr. par mois, et leur dignité leur interdit de faire appel à
l'assistance publique.

15 Le Conseil municipal propose au Conseil de ville la fermeture complète des
magasins le dimanche. Seraient exceptés de cette mesure: les boulangeries,
confiseries, commerces de fleurs et kiosques à journaux (ouverts jusqu'à 20 h.),
les salons de coiffure et les laiteries (jusqu'à 11 h.), les ateliers de photo
(jusqu'à 13 h., mais seulement pour les poses).

18 A l'est du dépôt des locomotives se trouve un grand tas de scories de charbon.
Tous les soirs, après 19 heures, une cohorte d'enfants y fourrage conscien-
cieusement avec des crochets de fer, pour retrouver des restes de charbon, dont
ils remplissent de petits sacs et des paniers. L'hiver est encore loin, mais pour
avoir chaud il s'agit de ne pas chanter tout l'été.

19 Une auto Martini, 4 cylindres, 10.-12 CV, torpédo, d'occasion, est offerte à
3600 francs.

20 Un fabricant de petites pièces pour munitions cherche des femmes et des jeunes
filles pour fabriquer cet article à domicile. On s'interroge sur l'aspect moral de
cette opération dans une Suisse épargnée et entourée de belligérants qui
souffrent terriblement de la guerre. Des femmes de la «meilleure société» se sont
annoncées pour faire ce travail. L'une d'elles disait: «Lorsqu'il s'agit de gagner
de l'argent, il ne faut pas se montrer trop difficile».

27 La question de la construction d'une nouvelle Maison du Peuple revient sur le
tapis. Une assemblée constitutive d'une société se réunit demain.^ 170



30 Le conflit entre patrons et ouvriers horlogers se termine par un arrangement:
les premiers acceptent l'horaire de 57 heures % par semaine au lieu de 58 heures
et demie.

Août

1 er II pleut à verse depuis 20 heures jusque tard dans la nuit. Il n'y a donc ni
cortège, ni discours, ni concert, ni illuminations, ni décors de drapeaux, La
fête sacrée perdrait-elle son sens?

23 Le général français Pau, accueilli à Bienne, n'a pas été admis à Macolin, où
sont internés des soldats français, sous prétexte que cette station est dans une
zone de fortifications. La presse s'en indigne, attribuant ce manque de tact aux
sphères militaires de Berne, coutumières de «gaffes et de bouffonneries» de cette
nature.

Septembre

3 Une assemblée de Jurassiens de Bienne vient de constituer un comité d'action
pour la création d'un canton du Jura.

23 M. Philippe Robert est heureux de présenter pour la première fois au public de
sa ville natale un ensemble de son oeuvre, dans son atelier du Ried.

24 La question jurassienne est à l'ordre du jour: on en parle et discute dans toute
la Suisse.

Octobre

11^La double voie ferroviaire Saint-Blaise—La Neuveville est posée; elle sera mise
en service après-demain.

15 Bienne est indignée de la dernière incartade du général de l'armée suisse,
taille, qui a osé s'exprimer avec mépris sur «un sale juif étranger».

26 L'exploitation du crématoire est suspendue, car la quantité réduite de houille à
notre disposition doit servir aux vivants d'abord, aux morts ensuite.

Novembre

4 La construction de la gare avance méthodiquement. A divers endroits, les
travaux pour les passages sous-voie sont commencés. Hélas, 40 beaux arbres
du Pasquart vont être sacrifiés.

26 Les premiers flocons de neige dansent sur la ville.

Décembre

31^L'année 1917 figurera dans les annales de notre pays comme celle du ration-
nement. Nous avons déjà des cartes de sucre, de riz, de pain et de pâtes
alimentaires. Nous avons en vue celles de la graisse, du beurre et de la viande.
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